
LA BELGIQUE SOUS L’OCCUPATION
ALLEMANDE.

Mémoires du ministre d’Amérique à Bruxelles.

Brand WHITLOCK

1916. Chapitre XXVI : Les enlèvements

Dans la vieille ville de Bruges, située, comme
Gand, dans l'étape, les moyens mis en oeuvre
furent un peu différents. Vers la fin de septembre,
les autorités allemandes ordonnèrent à la ville de
fournir quatre cents hommes, par groupes de cent,
« pour être employés au front occidental ». Le
bourgmestre, comte Visart de Bocarmé, et ses
collègues de l'administration communale
répondirent, avec le fier esprit de la vieille cité, qu'il
appartenait aux ouvriers eux-mêmes de décider
s'ils voulaient travailler pour les Allemands ; quant
aux chefs de la cité, ils ne fourniraient jamais ni les
ouvriers ni leurs noms. Le commandant allemand
demanda alors ou peut-être ordonna au
bourgmestre et aux échevins de se présenter chez
lui. Le commandant leur exposa que les Allemands
étaient maîtres de Bruges et qu'en cette qualité ils
avaient le droit de dicter des ordres qui devaient
être exécutés sans discussions.

Mais les traditions de Bruges ne conseillaient
pas aux autorités communales d'accepter les
ordres de qui que ce fût ; toute l'histoire de la cité
était celle d'un long défi du bourgmestre et des
échevins à quelque maître brutal. Le bourgmestre



et ses échevins persistèrent dans leur refus et le
commandant les informa qu'ils étaient révoqués ;

ils devaient rentrer chez eux, se considérer comme
aux arrêts, tandis qu'une amende de cent mille
marks serait infligée à la ville de Bruges pour
chaque jour de retard dans la livraison des
ouvriers. Le Kommandant, à la manière allemande,
avait un maire tout préparé, le lieutenant Rogge,
qui, en temps de paix, remplissait les fonctions de
bourgmestre de Schwerin ; il fut désigné comme
bourgmestre de Bruges.



Le bourgmestre Rogge (Note : PASSELECQ,
page 378), bien que maire de profession, n'eut pas
de succès dans son administration et s'aperçut
bientôt qu'autre chose est de gouverner une
population belge ou une population allemande.
Comme d'autres villes que je connais, les villes
belges ne se laissent pas administrer facilement ;
au bout d'une semaine, le bourgmestre importé
renonça à la tâche, on rappela les autorités
communales de Bruges et la ville dut payer quatre
cent mille marks.
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